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Enseignement primaire

Salon du livre Mouloud-Mammeri les 27, 28 et 29 avril

Les FAS 
contre les FSR

Par Mohamed Habili

I l est impossible pour
l'heure de savoir ce qui
se passe réellement

dans Khartoum, où se
concentrent les affronte-
ments entre l'armée et les
Forces de soutien rapide
mais où cependant le conflit
ne se réduit pas. Du moins
sait-on que si les gens en
treillis bougent, les civils eux
sont terrés, ce qui d'ailleurs
ne les met pas toujours à
l'abri. Plus de la moitié des
civils ayant péri, disent
maintenant les médecins,
auraient pu être sauvés si
les secours avaient pu leur
parvenir. Il faut donc croire
que la ville appartient aux
groupes armés relevant des
deux factions en lutte pour
le pouvoir. En parler de la
sorte, comme à peu près
tout le monde le fait, c'est
mettre sur un pied d'égalité
deux hommes d'abord, deux
généraux, mais aussi deux
armées, alors même que
l'une a toujours existé et que
l'autre est une milice en voie
d'intégration au sein des
Forces armées soudanaises
(FAS) depuis seulement
quelques années. Il n'y
aurait pas de guerre aujour-
d'hui si ce processus d'inté-
gration était achevé.
Intégration n'est pas fusion,
du moins au point de vue
des FAS, mais au contraire
de ce que pensent les FSR,
les Forces de soutien rapide
que dirigent Mohamed
Hamdan Dagalo, dit
Hemedti. 

Suite en page 3

Près de la moitié des infractions liées à l’hygiène
Bilan du contrôle des commerces durant le ramadhan 
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La ruée vers la France continue

L'Algérie se vide de ses compétences, principalement issues de l'élite. Des Algériens qualifiés,
diplômés, désertent leur pays pour aller s'expatrier de l'autre côté de la Méditerranée. 
Le pays a connu une véritable saignée, notamment depuis le début des années 1990. 

La destination favorite des cerveaux fuyant à l'étranger est la France. Page 2
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Dr Ilyes Akhamoukh : «Il faut agir vite 
pour limiter l’exode de nos médecins»
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Le système
d'évaluation adopté

dès cette année
scolaire
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Dr Ilyes Akhamoukh : «Il faut agir vite
pour limiter l'exode de nos médecins»

La ruée vers la France continue
Mardi 25 avril 2023

Par Meriem Benchaouia 

D
es milliers de méde-
cins diplômés en
Algérie exercent la
profession de méde-

cin sur le territoire français en rai-
son de la multiplication des
offres d'emploi à l'étranger et
particulièrement l'augmentation
à 
2 700 des postes de médecins
ouverts aux étrangers par la
France. Ces chiffres  montrent
que la fuite des cerveaux algé-
riens est plus que jamais d'ac-
tualité et met le doigt sur un
autre point important : ceux qui
partent ne reviennent pas tou-

jours, ce qui représente une
vraie  perte de savoir et de
richesse intellectuelle pour
l'Algérie. Sachant que certaines
régions souffrent  d'un cruel défi-
cit de thérapeutes, la fuite des
médecins et praticiens de la
santé algériens vers l'étranger
est un «véritable gâchis». A cet
effet, le Dr Ilyes Akhamoukh, chef
de service des maladies infec-
tieuses au niveau de
l'Etablissement public hospitalier
de Tamanrasset, a appelé à «agir
vite», avec des mesures incita-
tives pour garder cette «matière
grise» au niveau national.
S'exprimant,  hier, sur les ondes
de la Radio nationale, le
Professionnel de santé a  alerté
sur une hémorragie cataclys-
mique des médecins spécia-
listes vers la France et autres
pays européens. Selon lui, «il
faut faire vite, non pas pour arrê-
ter l'exode de nos médecins vers
l'étranger, mais pour limiter cette
hémorragie». En dépit de l'amé-
lioration des conditions globales
de travail dans les établisse-
ments hospitaliers, le manque
de moyens et de prise en charge
démotivent nos médecins dans
la plupart des villes algériennes,
a déploré l'invité. «A l'intérieur du
pays, nous avons une carence
de moyens techniques. Des
radiologues ne veulent pas tra-
vailler dans certaines villes à
cause de l'absence d'IRM. Car
travailler des années durant sans
matériel, c'est perdre sa forma-
tion», a-t-il dit en énumérant
d'autres contraintes socio-éco-
nomiques, à l'instar des pro-

blèmes de logement, de rému-
nération, de transport… A noter
qu’en octobre dernier, l'Ordre
des médecins algériens s'était
alarmé sur les départs massifs et
inquiétants des médecins radio-
logues, néphrologues, anesthé-
sistes-réanimateurs et surtout
des psychiatres, et les femmes
sont de plus en plus nom-
breuses à choisir la voie de l'ex-
patriation. 

Paludisme : augmenta-
tion sensible des cas

en 10 ans
L'intervenant a particulière-

ment insisté sur la nécessité 
d'élaborer une stratégie pour
inciter les médecins à s'installer
dans les wilayas du Sud et fron-
talières, où le risque de réémer-
gence de maladies infectieuses
importées n'est pas à écarter.
«Avec le réchauffement clima-
tique et l'instabilité politique au
Sahel, des maladies tropicales
risquent de s'introduire en
Algérie», a-t-il prévenu, indiquant
qu'une augmentation sensible

des cas de paludisme, de 150
cas en moyenne à 1 000 cas, a
été enregistrée en 10 ans.  Lyes
Akhamoukh a  insisté sur la pré-
vention qui est la meilleure façon
de se protéger contre ces mala-
dies infectieuses. «En matière
d'infrastructures, il y a une réelle
avancée dans ces wilayas, mais
je pense que la locomotive est
toujours le facteur humain», a-t-il
souligné, réitérant son appel à
une meilleure prise en charge du
personnel médical pour soigner
les Algériens. M. B.

 L'Algérie se vide de ses compétences, principalement issues de l'élite. Des Algériens qualifiés, diplômés, désertent
leur pays pour aller s'expatrier de l'autre côté de la Méditerranée. Le pays a connu une véritable saignée, notamment

depuis le début des années 1990. La destination favorite des cerveaux fuyant à l'étranger est la France. 
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46 % des infractions consta-
tées durant les 29 jours du mois
de ramadhan par les services du
contrôle de la qualité et de la
répression des fraudes, relevant
du ministère du Commerce, sont
liés à l'hygiène.

Les contrôleurs du ministère
du Commerce n'ont pas chômé
durant ce mois sacré. Ils ont
enregistré, au cours du mois de
ramadan, dans le cadre du
contrôle qualité, de la répression
des fraudes, de la spéculation et
du contrôle des activités com-
merciales, plus de 196 000 inter-
ventions. Les interventions ont
concerné deux aspects : «le
contrôle de la qualité et de la
répression des fraudes et le
contrôle des pratiques commer-
ciales.

Selon le bilan du ministère du
Commerce, 35 000 infractions
ont été enregistrées et 34 061

procès-verbaux ont été émis
pour suivi judiciaire, 2 974
tonnes et 15 854 litres ont été
saisis. La valeur des saisies
s'élève à 149,48 millions de DA
et le montant de la non-factura-
tion est de 6,9 milliards de DA.

Dans le domaine du contrôle
de la qualité et de la répression
des fraudes, 89 901 interven-
tions ont été enregistrées,  abou-
tissant à l'examen de 13 731
infractions et à l'émission de 
12 874 procès-verbaux de suivi
judiciaire, avec une proposition
de fermeture administrative de
423 magasins, indique un com-
muniqué de ce département
ministériel. 

Ces interventions ont égale-
ment permis la saisie de produits
non conformes et/ou impropres
à la consommation dont la quan-
tité a été estimée à 2 974 tonnes
et 15 854 litres, pour une valeur

de 133,4 millions de DA.
Dans le domaine du contrôle

des pratiques commerciales,
106 546 interventions ont été
enregistrées. Elles ont conduit à
l'examen de 21 273 infractions et
à l'émission de 21 187 procès-
verbaux de suivi judiciaire, avec
proposition de fermeture de 
1 086 commerces.

Ces interventions ont égale-
ment permis de mettre au jour
un montant total de non-factura-
tion estimé à 6,919 millions DA,
et la saisie de marchandises
d'une valeur de 16,06 millions de
DA.

S'agissant de la nature des
infractions constatées, le non-
respect de l'hygiène vient en pre-
mière position avec  6 259 infrac-
tions, soit 46 %. Les services du
commerce ont enregistré égale-
ment 2 140 infractions concer-
nant la possession et vente de

produits impropres à la consom-
mation, soit 16 % des infractions.
Le non-respect du contrôle obli-
gatoire  représente 1 709 infrac-
tions, soit 12 %. 1 194 infractions
pour défaut de conservation ont
été enregistrées également par
les mêmes services, soit 8 %.
Pour non-respect de l'obligation
d'informer le consommateur, les
services du contrôle ont recensé
646 infractions, soit 5 %. Pour
possession et vente des produits
non conformes,  504 infractions
ont été enregistrées, soit 4 %.
Concernant les autres infractions
(non-respect de la sécurité obli-
gatoire des produits, non-confor-
mité à la sécurité alimentaire,
non-respect de la garantie obli-
gatoire des produits),  1 279
infractions ont été signalées,
avec un taux de 9 %.

Louisa A. R.

Bilan du contrôle des commerces durant le ramadhan 

Près de la moitié 
des infractions liées à l'hygiène

EHU d'Oran

Acquisition 
d'un nouveau

scanner et deux
écho-cœurs

L'Etablissement hospitalier
universitaire (EHU) "1er
novembre" d'Oran a,
récemment, acquis un nouveau
scanner de dernière
technologie, et deux écho-
cœurs, a-t-on appris auprès de
la cellule de communication de
l'Etablissement.
Selon la chargée de
communication au niveau de
l'EHU d'Oran, Hayet Missoum
"c'est le ministère de la Santé
qui a pourvu l'hôpital d'un
nouveau scanner de dernière
technologie et deux écho-
cœurs ajoutant que le scanner
est en cours d'installation au
niveau du service de l'Imagerie
médicale, alors que la
réception des deux écho-
cœurs est prévue
prochainement. Il s'agit ainsi
d'un scanner de 64 barrettes,
pourvu d'une intelligence
artificielle qui améliore la
qualité de l'image, et d'une
capacité à détecter les troubles
du rythme cardiaque, a
expliqué la même source.
Ce nouveau scanner vient ainsi
renforcer les équipements de
l'EHU d'Oran, qui en possède
déjà deux, un au niveau de
l'Imagerie médicale et un
second au niveau des
Urgences, a souligné Mme
Missoum. Cette nouvelle
acquisition permettra de
prendre en charge plus de
patients et de réduire le délai
d'attente en ce qui concerne
les rendez-vous, a-t-elle encore
ajouté.En ce qui concerne les
écho-cœurs, elle a fait savoir
que le premier sera placé au
niveau du service de
cardiologie et le second au
niveau de l'unité des soins
intensifs en Cardiologie,
relevant du même service. 

L. N.
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Le système d'évaluation des acquis
adopté dès cette année scolaire 

Enseignement primaire

Par Thinhinane Khouchi 

A
pportant des préci-
sions sur le système
d ' é v a l u a t i o n d e s
acquis du cycle d'en-

seignement primaire, Difallah a
précisé que l'adoption de ce sys-
tème permettra d'apporter une
«description précise du niveau
de maîtrise des apprenants pour
chacune des compétences
acquises contenues dans le pro-
gramme du cycle d'enseigne-
ment primaire, sans recourir à la
notation (numérique) qui ne
reflète pas le niveau d'acquisition
des compétences». En outre, le
même responsable a affirmé que
le but de cette méthode est 
d'évaluer de manière globale les
acquis au niveau des matières
enseignées et de «rattraper les
lacunes» de l'apprenant avant
son admission au cycle moyen.
Cette démarche permet de pro-
céder notamment, a-t-il dit, à 
l'évaluation fonctionnelle en pas-
sant des fonctions de tri et de
classement aux fonctions d'ac-
quisition et de diagnostic. Selon
le responsable, cette évaluation

se déroule normalement en clas-
se, en présence de l'enseignant
de l'élève, ce qui met l'élève à
l'aise et lui évite d'emblée l'échec
dans son parcours scolaire.
Soulignant que cette évaluation
est «obligatoire et préventive»,
Difallah a précisé qu'un «livret
pédagogique» accompagnera
l'apprenant lors de son passage
au cycle moyen, dans lequel
sont mentionnées toutes les diffi-
cultés qu'il rencontre en vue de
faciliter la tâche à ses futurs
enseignants de ce cycle pour
remédier à ses lacunes. Il s'agit
là aussi d'une évaluation locale à
dimension nationale, visant à
éloigner les élèves et leurs
parents de toute pression. Cette
nouvelle mesure s'appuie sur la
loi d'orientation sur l'éducation,
d'autant qu'elle est l'un des axes
du plan d'action du gouverne-
ment en exécution des engage-
ments du président de la
République portant sur l'amélio-
ration de la qualité de l'enseigne-
ment, la réforme du système 
d'évaluation et d'orientation et la
révision du système des exa-

mens. Il s'agit, en outre, de
«ramener le système d'évaluation
à sa fonction pédagogique natu-
relle», d'autant que l'ancienne
méthode d'examen ne jouait pas
son rôle éducatif d'évaluation car
elle concernait trois matières uni-
quement parmi les huit qui
contribuent toutes à la réalisation
de l'évaluation globale des
élèves de l'enseignement primai-
re. Selon Difallah, l'ancienne for-
mule de l'examen entraînait
notamment «un taux élevé de
redoublement en première
année du cycle moyen», ce qui a
donné lieu à «une hausse du taux
de déperdition scolaire». Les
études élaborées en la matière
ont démontré que ces résultats
étaient dus au système d'évalua-
tion adopté à la fin du cycle pri-
maire, a-t-il dit, expliquant que ce
système consiste à donner des
notes qui n'expriment pas le véri-
table niveau de maîtrise des
compétences définies dans les
manuels scolaires. Pour sa part,
Nassima Atmani, inspectrice de
l'éducation primaire, a rassuré
les élèves et leurs parents quant

à l'efficacité de cette évaluation
qui compte sur la compréhen-
sion, rappelant que dans le
cadre d'une enquête sur le ter-
rain ayant ciblé cinq établisse-
ments à Baraki (758 élèves),
nombre de directeurs et d'ensei-
gnants ont salué cette expérien-
ce. «La peur s'est dissipée», a-t-
elle affirmé, soulignant que 
«l'évaluation de élèves qui a eu
lieu la semaine dernière a donné
d'impressionnants résultats, y
compris pour les élèves ayant
des difficultés d'apprentissage».

Préparation des exa-
mens de fin d'année :
Belabed insiste une

nouvelle fois 
sur le respect 

des instructions 
Lors d'une réunion avec les

cadres centraux du ministère, le
ministre de l'Education nationale,
Abdelhakim Belabed, a mis l'ac-
cent sur la nécessité de respec-
ter les instructions visant à assu-
rer le succès de toutes les opéra-
tions liées aux examens de fin
d'année scolaire, a indiqué un
communiqué du ministère.
Belabed a rappelé les étapes
importantes à franchir avant la fin
de l'année scolaire, dont les exa-
mens nationaux (BEM et BAC),
insistant sur la nécessité «de res-
pecter les instructions et les
orientations pour assurer le suc-
cès de toutes les opérations
liées à ces examens». Par
ailleurs, los de cette réunion,
Belabed a évoqué «les nouveau-
tés» de la prochaine rentrée sco-
laire, soulignant que «la concréti-
sation des projets et pro-
grammes nécessite la conjugai-
son des efforts et l'unification des
rangs pour la réalisation des
objectifs escomptés», a conclu le
communiqué du ministère de
l'Education nationale. 

T. K. 

 «Adopté à partir de l'année scolaire en cours, le système d'évaluation des acquis du cycle
d'enseignement primaire permettra d'apporter une description précise des capacités des

apprenants sans recourir à la notation», a assuré le directeur de l'enseignement primaire au
ministère de l'Education nationale, Difallah Mohamed.
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U ne centaine d'exposants
prendront part à la 12e

édition du Salon de l'étu-
diant et des nouvelles perspec-
tives «Khotwa», qui débarquera à
Oran dans la deuxième étape de
sa tournée nationale composée
de 3 étapes, a-t-on appris, hier,
des organisateurs.

Plusieurs universités, écoles
supérieures et nationales de la
région Ouest du pays participe-
ront à ce salon, en plus des
centres et instituts de formation

professionnelle, des agences
d'emploi et d'aide au développe-
ment de l'entrepreneuriat, entre
autres, a souligné «WIN advents
Agency», organisatrice du salon.

Cette édition signera le nou-
veau départ pour le plus grand
évènement de l'orientation et de
la formation du pays et sera un
vaste espace d'échange sur les
choix d'études, les formations et
les opportunités à saisir pour
bâtir un avenir prometteur pour
toute la jeunesse algérienne.

Les jeunes visiteurs seront
ainsi orientés de façon efficace,
grâce à la présence des profes-
sionnels de la formation, de l'en-
seignement supérieur et de la
formation professionnelle, les
organismes de soutien à l'entre-
preneuriat, les dénicheurs de
talents et les recruteurs, qui
pourront apporter un éclairage
pertinent aux visiteurs sur leurs
plans de carrière et leurs projets
futurs.

Un riche programme d'activi-

tés accompagnera l'exposition
avec des mini-formations et coa-
chings gratuits offerts aux jeunes
visiteurs, en plus de conférences
et d'ateliers sur de nombreux
sujets et spécialisations, qui
seront ouverts au grand public.

Oran sera ainsi la deuxième
étape de cette manifestation
scientifique, la première sera à
Alger, les 29 et 30 avril, et la troi-
sième aura lieu à Tlemcen, le 4
mai prochain.

La précédente édition du

salon avait connu un engoue-
ment particulier avec plus de 
30 000 visiteurs dans ses diffé-
rentes étapes. 

Hani Y.

Oran, les 2 et 3 mai prochain

Salon de l'étudiant 
et nouvelles perspectives «Khotwa» 

Les FAS contre
les FSR

Suite de la page une

D ans le cas de l'intégra-
tion, les FSR se fon-
dent, autant dire dispa-

raissent dans les FSA, dont
rien ne change par consé-
quent sinon les effectifs. Dans
le cas d'une fusion, c'est une
nouvelle armée qui serait
créée par la disparition des
deux existantes. Dans le pre-
mier cas, le chef reste le chef
actuel, c'est-à-dire Abdel
Fattah al-Burhan, sans que
Dagalo soit même assuré de
conserver son poste actuel
d'adjoint. C'est pourtant faire
dans le réductionnisme de
supposer que la guerre qui
commence n'a d'autre cause
que la rivalité des deux
hommes. Si d'autres qu'eux se
trouvaient à la tête des FSA et
des FSR, la guerre n'en serait
pas moins inévitable, deux
armées ne pouvant coexister
au sein d'un même pays.
Forcément une est de trop, et
de ce fait doit disparaître.
L'armée soudanaise est bien
en butte à une rébellion, qu'el-
le n'a d'autre choix que de
réduire. Il n'y a rien de fonda-
mentalement soudanais dans
ce que l'on voit aujourd'hui au
Soudan. L'Algérie aurait pu
connaître la même dualité si
les groupes d'auto-défense
mis sur pied dans la lutte
contre le terrorisme au cours
de la décennie noire n'avaient
pas été strictement encadrés
et dissous au moment idoine.
Les FSR sont le produit des
circonstances, mais de cir-
constances auxquelles elles
ont survécu. Un pays qui pour
venir à bout d'une rébellion se
dote d'une armée irrégulière à
côté de celle qu'il a déjà prépa-
re le terrain à une nouvelle
rébellion. Le groupe Wagner
n'est quasiment rien devant
l'armée russe, et pourtant il
arrive déjà à son patron
Evgueni Prigojine de tenir des
propos désobligeants envers
les chefs de cette dernière.
Qu'est-ce qu'il ne ferait pas si
au bout d'un certain temps il
parvenait à se constituer une
force qui toutes proportions
gardées équivaudrait à celle
de Hemedti ? Nul doute que
dans une guerre classique, les
FAS l'emporteraient facilement
sur les FSR. Seulement voilà, il
n'y a rien de classique ni
même de connu dans la guer-
re qui commence. Jusqu'à ces
tout derniers moments, le mot
même de guerre semblait
inapproprié pour désigner ses
violences. Ce n'est plus le cas.
Ce mot s'impose désormais.
Du même coup, on ne sait plus
qui des deux forces est la
mieux faite pour l'emporter. La
guerre a éclaté dans les rues
de Khartoum et au milieu de
ses habitants. Il se peut qu'elle
s'étende à d'autres régions du
pays, mais tout en restant une
guerre où le champ de bataille
principal, sinon unique, est la
rue. M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Réalisation de projets pour la
protection des zones steppiques 

Lutte contre la désertification

Par Hamid N. 

S'
inscrivant dans le
cadre du program-
me sectoriel, ces
projets concernent

la fixation des dunes de sable
sur une superficie de 50 ha à tra-

vers les zones de Boughellaba,
Bouarfa et la réserve du Mont
Aïssa, dans la commune d'Aïn
Sefra, ainsi que la réalisation de
travaux de plantation de 1 000
ha d'arbres fourragers, outre 
l'aménagement de trois sources
d'eau destinées à l'irrigation
pastorale, a-t-on expliqué.

Ces projets ont permis l'ou-
verture de 24 km de pistes dans
les zones de Boughellaba et
Mékalis et le désenclavement
des zones situées entre Djebel
«Morghad», dans la daïra de Aïn
Sefra et la zone de Djebel «El
H'mir», dans la commune de
Moghrar, de même que l'aména-
gement de bassins hydrogra-
phiques à Founassa, dans la
commune de Djenien Bourezg
et Nefikha, dans la commune de
Sfisifa.

Les opérations de dévelop-
pement des zones steppiques
qui sont au centre des intérêts
des éleveurs ovins visent à four-
nir du pâturage et de l'eau au
cheptel ovin, ainsi que la protec-
tion de la richesse animale de la
wilaya, a ajouté la même sour-
ce.

D'autre part, des travaux, lan-
cés récemment pour un mon-
tant de plus de 48 millions DA et
entrant dans la première phase

du programme de réhabilitation
du barrage vert entre 2023 et
2030, ont été confiés à l'entrepri-
se publique de génie rural et au
Bureau national des études spé-
cifiques de développement
rural, a-t-on souligné.

Ces travaux concernent la
fixation des dunes de sable sur
50 ha à Aïn Sefra, la mise en

terre de plantes fourragères à
Aïn Ouarka (Asla) sur une super-
ficie estimée à 50 ha, de même
que la plantation d'une bande
verte dans la zone de «Rejimat»,
dans la commune d'Asla, sur une
superficie de 20 ha, a-t-on indi-
qué à la Conservation des forêts.

L'accent est mis sur la réalisa-
tion de travaux de reboisement

pour la plantation d'arbres frui-
tiers, tels que le pistachier, le
caroubier et d'autres espèces qui
s'adaptent au climat de la région,
de même que la réalisation de
brise-vent pour protéger les
zones de mise en valeur des
terres agricoles, a-t-on souligné
de même source.

H. N. 

 Plusieurs projets visant à protéger les zones steppiques de la wilaya de Naâma contre la désertification ont été réalisés
récemment, a-t-on appris, dimanche, auprès de la Conservation des forêts.

L' Institut national de for-
mation supérieure para-
médicale (INFSPM) de

Bordj Bou-Arréridj, ouvert partiel-
lement à titre exceptionnel
depuis trois années, vient d'obte-
nir l'arrêté de sa création qui «lui
permettra d'avoir un budget spé-
cial de gestion et d'améliorer les
conditions de scolarisation et
d'encadrement», a-t-on appris,
dimanche, de sa directrice,
Nouara Merazga. Cet arrêté, a-t-
il précisé à l'APS, met fin au pro-
blème administratif et juridique

de l'institut ouvert exceptionnel-
lement et partiellement depuis
trois ans par le ministre de tutel-
le pour atténuer la pression sur
l'Institut de formation spécialisée
de Sétif en tant qu'annexe de ce
dernier, réservée aux étudiants
de la wilaya de Bordj Bou-
Arréridj. Cette situation, a ajouté
Mme Merazga, a conduit l'adminis-
tration et les autorités de wilaya à
rechercher des solutions d'ur-
gence pour le financement, l'hé-
bergement des étudiants et le
détachement des encadreurs, en

coordination avec la Direction
locale de la santé et l'université
Mohamed-El- Bachir-El-Ibrahimi,
outre le recours à des médecins
du CHU de Sétif et des établisse-
ments hospitaliers publics et pri-
vés de la wilaya.

Désormais, l'INFSPM peut
prendre en charge ses étudiants
par l'ouverture de l'internat de
l'institut d'une capacité de 300
lits divisé en deux parties, une
pour les garçons et la seconde
pour les filles, en plus de l'équi-
pement de ses classes et l'acqui-

sition des équipements et maté-
riels nécessaires pour la forma-
tion, a assuré sa directrice.

La première promotion de cet
institut sortira au cours de cette
année 2023, au terme d'une for-
mation de trois années, et sera
composée de 88 infirmiers de
santé et 50 manipulateurs d'ap-
pareils de radiologie. Elle sera
rejointe en 2024 par une autre
promotion de sages-femmes
dont la formation dure quatre
années, est-il indiqué.    

Lyes F.

Bordj Bou-Arréridj

L'INFSPM obtient l'arrêté de sa création 

L es travaux de réalisation
de la Station d'épuration
des eaux usées (STEP) de

la commune de Menaceur, au
sud de Tipasa, ont été lancés
récemment, en vue de son
exploitation future dans l'irriga-
tion agricole, a-t-on appris,
dimanche, des services de la
wilaya.

Il s'agit, selon la même sour-
ce, des travaux de réalisation
d'une STEP, dont le traitement
des eaux se fait en trois étapes,
permettant ainsi l'exploitation
des eaux traitées dans l'irrigation
agricole, parallèlement à l'éradi-

cation des points noirs des eaux
usées. Cette station, dont le wali
de Tipasa, Aboubakr Essedik
Boucetta, a procédé au lance-
ment des travaux, est également
appelée à une importante contri-
bution dans l'élimination de 28
déversoirs d'eaux usées à
Menaceur et au niveau d'en-
sembles d'habitations voisins,
comptant une population globa-
le de plus de 39 000 âmes.

Le wali a souligné l'impératif
de l'élaboration d'un plan d'ac-
tion en fixant les priorités pour le
projet, et en premier lieu l'éradi-
cation de trois déversoirs

d'oueds au niveau du barrage
Boukerdane, commune de Sidi
Ammar. M. Boucetta a égale-
ment insisté sur la nécessité du
«respect des délais fixés pour le
projet qui doit être livré dans 24
mois, et de la qualité des travaux
qui doivent être conformes aux
normes».

«Il est désormais impératif de
réaliser des STEP dont les eaux
seront exploitées dans l'irrigation
agricole, en tant que ressource
alternative en situation de stress
hydrique, et non pour être utili-
sées uniquement dans les limites
permises pour la protection de

l'environnement comme par le
passé», a encore indiqué le wali
de Tipasa.

Il a souligné que l'Office natio-
nal de l'assainissement (ONA)
exploite des méthodes scienti-
fiques et modernes dans le trai-
tement des eaux usées. «Un fait
en conformité avec les orienta-
tions du gouvernement portées
dans la stratégie nationale des
eaux traitées mise au point par le
ministère des Ressources en eau
dans une perspective de déve-
loppement durable», a estimé M.
Boucetta.

Maya N. 

Tipasa

Lancement des travaux de réalisation d'une station d'épuration à Menaceur

Oran
Programmation de fouilles

au site archéologique
«Portus Magnus»

Une opération de fouilles est
prévue prochainement au site
archéologique Portus Magnus
relevant de la commune de
Béthioua (est de la wilaya
d'Oran), a-t-on appris auprès de
la Direction de la culture et des
arts. Ce site, sous forme de
vestiges romaines, qui est le
plus grand dans l'Ouest du
pays et classé au patrimoine
national, a bénéficié du projet
de recherche archéologique,
notamment d'investigations et
de fouilles, a souligné le chef
du service du patrimoine,
Djameleddine Barka.
Cette opération, dont la
première phase aura lieu du 8
mai au 7 juin prochains, sera
prise en charge par le Centre
national de recherche en
archéologie d'Alger, a ajouté la
même source, indiquant que le
ministère de la Culture et des
Arts avait accordé une
autorisation pour la réalisation
de cette opération pour une
durée d'un an (du 6 mars 2023
au 5 mars 2024).
Ce site, classé depuis 1968, qui
s'étend sur une superficie de 50
hectares, a bénéficié d'une
opération de cadastre
géophysique menée par le
Centre national de recherche
préhistorique, anthropologique
et histoire, depuis plus d'un an.
Auparavant, il a été renforcé par
l'étude du plan de protection et
de mise en valeur selon les
procédures contenues dans le
décret exécutif 323/03 du 5
octobre 2003, portant modalités
d'élaboration du plan de
protection des sites
archéologiques et zones
protégées et leur mise en
valeur. L'origine de la ville de
«Portus Magnus» remonte à
l'époque punique, où des
fouilles partielles indiquent la
présence de vestiges liés à la
vie religieuse de la population,
notamment un temple à ciel
ouvert situé au nord de la ville,
selon des sources historiques.
Le Musée public national
Ahmed-Zabana d'Oran
conserve une collection de
mosaïques qui ont été trouvées
dans ce site et reçoit de
nombreuses visites d'historiens,
de chercheurs en histoire et de
spécialistes en archéologie. 

Ali T.
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La consommation nationale de carburant 
a atteint 17,7 millions de tonnes 

Par Fatah N.

D
ans un entretien à
l'APS, M. Nadil a pré-
cisé que «cette crois-
sance de la consom-

mation devrait se poursuivre
durant les années à venir, pour
atteindre environ 41 millions de

tonnes à l'horizon 2050, avec une
augmentation annuelle d'environ
3 millions de tonnes», soulignant
que «les capacités de produc-
tion nationales peuvent répondre
à cette demande». Il a
ajouté qu'au cours de la période
de référence, la consommation
de diesel avait atteint 10,1 mil-
lions de tonnes (une hausse de
plus de 4 % par rapport à 2021),
estimant que cette consomma-
tion «devrait continuer d'aug-
menter à la faveur de la croissan-
ce économique enregistrée en
Algérie». «La capacité de pro-
duction de diesel est estimée à 9
millions de tonnes par an, et
devrait atteindre 12,5 millions de
tonnes à l'horizon 2030, avec
l'entrée en service, en 2028 à
Skikda, du projet de conversion
du fioul en diesel, qui contribue-
ra à augmenter la production de
près de 4 millions de tonnes», a-
t-il fait savoir. La consommation
de gaz de pétrole liquéfié-carbu-
rant (GPL-c) a, quant à elle, aug-
menté de 20 %, atteignant 1,5
million de tonnes en 2022,
contre 1,2 million de tonnes en
2021, et ce, grâce aux efforts
consentis par différents acteurs
depuis plusieurs années pour
promouvoir ce produit éco-res-
ponsable proposé au consom-
mateur à un prix très attractif (9
DA/litre) par rapport aux autres

types de carburant.
En revanche, la consomma-

tion d'essence a baissé de 
2,26 %, à 3,3 millions de tonnes,
contre 3,4 millions de tonnes en
2021. Une baisse qui s'explique
par l'augmentation de la
consommation de GPL-c, qui
devrait atteindre 6,8 millions de
tonnes d'ici à 2050, sachant que
la capacité de production de ce
carburant est estimée actuelle-
ment à 4 millions de tonnes par
an. Par ailleurs, la consomma-
tion de kérosène s'élève à 
468 000 tonnes en 2022 contre
297 000 tonnes en 2021, soit
une augmentation de 58 %, tan-
dis que celle de carburant marin
est de 219 000 tonnes. La
consommation de butane et de

propane a diminué de 2,26 %, à
1,34 million de tonnes, et celle
de bitume de 20 %, à 619 000
tonnes. Dans ce cadre, M. Nadil
a salué «les efforts consentis par
les cinq raffineries actuelles qui
peuvent porter leur production à
300 000 tonnes par an, outre le
plan de Sonatrach pour 2025
visant à augmenter la production
à 500 000 tonnes». «Il incombe
aux citoyens de rationaliser leur
consommation, en vue d'écono-
miser et d'exporter ce carburant
vers les marchés extérieurs pour
générer des devises qui profitent
à l'économie nationale et au
citoyen», a-t-il dit. «La baisse des
prix de ces produits encourage
leur consommation, d'où la
nécessité de revoir leur marge

commerciale, en appliquant le
système des subventions
directes au profit des catégories
sociales et ménages à faible et
moyen revenus», a-t-il fait obser-
ver. Par ailleurs, M. Nadil a indi-
qué que l'ARH lancera, dans les
jours à venir, une plateforme
dédiée aux investisseurs dési-
rant obtenir des autorisations,
dans le but de réduire les délais
d'étude des dossiers et d'établir
un contact direct entre l'Autorité
et l'opérateur économique, en
sus de la mise en place d'un plan
d'organisation interne pour défi-
nir les sites des installations
pétrolières afin d'aider à l'élabo-
ration d'un plan national pour les
investissements pétroliers. 

F. N.

 La consommation nationale de carburant a atteint environ 17,7 millions de tonnes en 2022 (+3 % par rapport à
2021), à la faveur de la reprise économique enregistrée dans le pays dans plusieurs secteurs, notamment les services

et l'industrie, a indiqué le président de l'Autorité de régulation des hydrocarbures (ARH), Rachid Nadil.

L a Corée du Sud a réinté-
gré le Japon sur sa «liste
blanche» des partenaires

commerciaux de confiance, trois
ans après son retrait, a annoncé,
hier, le ministère du Commerce,
de l'Industrie et de l'Energie du
pays. Selon l'agence de presse
sud-coréenne Yonhap, le minis-
tère a publié une révision de son
avis public sur les exportations et
les importations d'articles straté-
giques qui appelle au rétablisse-
ment du statut commercial préfé-

rentiel du Japon, permettant aux
entreprises qui exportent des
articles stratégiques vers le
Japon de bénéficier d'un délai
d'examen plus court et de forma-
lités administratives simplifiées.
Cette mesure augmente le
nombre de pays bénéficiant d'un
traitement commercial préféren-
tiel à 29, parmi lesquels se trou-
vent la France, les Etats-Unis et
le Royaume-Uni, a précisé
l'agence de presse. En 2019, la
Corée du Sud avait retiré le

Japon de sa liste blanche en
réponse à l'exclusion de Séoul
de la liste japonaise, vraisembla-
blement en représailles contre
les arrêts de la Cour suprême
sud-coréenne en 2018 qui
avaient ordonné à des entre-
prises japonaises de verser des
compensations à des victimes
du travail forcé en temps de
guerre.

Le mois dernier, les deux pays
se sont engagés à rétablir leurs
relations après que la Corée du

Sud a annoncé des plans pour
indemniser les victimes du travail
forcé sans demander de contri-
bution au Japon. Le Japon a,
pour sa part, levé ses restrictions
sur les exportations vers la Corée
du Sud concernant trois maté-
riaux essentiels pour produire
des semi-conducteurs et des
écrans, à savoir le polyimide
fluoré, la résine photosensible et
le fluorure d'hydrogène, qui
étaient en place depuis 2019.

Salima K.

Commerce 

La Corée du Sud réintègre le Japon parmi 
ses «partenaires de confiance» 

L a Bourse de Tokyo était en
légère hausse hier dans la
matinée, se calquant sur la

faible progression de Wall Street
vendredi, avant les annonces de
résultats des géants de la tech
américaine et d'une décision de
la Banque centrale (Fed).
L'indice Nikkei des 225 valeurs
vedettes gagnait 0,27 % à 
28 641,97 points vers 00h35
GMT et l'indice élargi Topix pro-
gressait de 0,3 % à 2 041,09
points. La Bourse de New York
est restée prudente vendredi,
dans un contexte de nervosité

avant les annonces prévues
cette semaine des résultats de
Microsoft, Alphabet, Meta ou
Amazon. Du côté des valeurs, la
première compagnie japonaise
ANA Holdings (+3,03 % à 
2 937,5 yens) a relevé vendredi
ses prévisions annuelles de
bénéfices net et opérationnel
grâce à la reprise des voyages
d'affaires et de tourisme à desti-
nation du Japon après la réou-
verture des frontières japo-
naises, ainsi qu'à des coûts de
carburant moins élevés que pré-
cédemment estimé et à la

remontée du yen. Pour l'en-
semble de son exercice terminé
le 31 mars, la compagnie, qui
doit annoncer ses résultats
jeudi, s'attend ainsi désormais à
un bénéfice net de 89 milliards
de yens (604 millions d'euros)
contre 60 milliards de yens jus-
qu'ici, et à un bénéfice opéra-
tionnel de 120 milliards de yens
contre 95 milliards de yens pré-
cédemment. Sa prévision de
ventes est inchangée à 1 710
milliards de yens. Du côté des
devises et du pétrole, le yen
s'appréciait par rapport au dollar,

qui valait 134,01 yens vers
00h35 GMT contre 134,16 yens
vendredi à 21h00 GMT. La mon-
naie nippone se renforçait aussi
face à l'euro, qui se négociait
pour 147,24 yens contre 147,38
yens en fin de semaine dernière.
L'euro était stable à 1,0987 dollar
contre 1,0986 dollar vendredi. Le
marché du pétrole reculait : vers
00h25 GMT le baril de WTI amé-
ricain cédait 0,45 % à 77,52 dol-
lars et le baril de Brent de la mer
du Nord perdait 0,39 % à 81,34
dollars.

A. H.

Marchés

La Bourse de Tokyo en légère progression derrière Wall Street

Asie et Pacifique 
La Banque asiatique
de développement a

engagé 20,5 mds
USD d'aides en 2022 
La Banque asiatique de
développement (BAD) a
engagé 20,5 milliards de
dollars de ses ressources
l'année dernière pour aider
l'Asie et le Pacifique à
poursuivre leur redressement
après la pandémie de Covid-
19, malgré certaines
nouvelles contraintes et crises
économiques, selon le
rapport de la banque publié
hier. Le rapport annuel 2022
de la Banque indique que les
20,5 milliards de dollars
comprennent des prêts et des
garanties, des subventions,
des prises de participation et
de l'assistance technique
fournis aux gouvernements et
au secteur privé. Le prêteur
basé à Manille a mobilisé
11,4 milliards de dollars
supplémentaires en
cofinancement. La BAD a
engagé 6,7 milliards de
dollars dans le financement
de l'atténuation et de
l'adaptation climatique en
2022, progressant ainsi vers
son ambition de fournir 100
milliards de dollars de
financement climatique
cumulé au cours de la
période 2019-2030. Pour faire
face à l'aggravation de la
crise alimentaire dans la
région, la BAD a fourni 3,7
milliards de dollars dans le
cadre de son programme de
sécurité alimentaire de 14
milliards de dollars,
fournissant une aide
alimentaire essentielle aux
personnes les plus démunies
et renforçant les systèmes de
production alimentaire. La
BAD a financé des réformes
institutionnelles pour soutenir
la reprise économique, le
renforcement des services
publics et la croissance dans
les secteurs économiques
clés. Les 3,9 milliards de
dollars d'engagements en
faveur du secteur privé
comprenaient un soutien vital
en termes de liquidités aux
entreprises confrontées à un
environnement commercial
difficile. Agences 
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Près de 145 millions DA pour la
réhabilitation du vieux quartier Zaouïa 

Tébessa

Par Faten D.

L
ors d'une rencontre
tenue à la wilaya avec
des représentants des
habitants de la cité, le

chef de l'exécutif local a précisé
qu'une première opération mobi-
lisant une enveloppe financière
de 25 millions DA a été lancée
pour la requalification de plu-
sieurs tronçons routiers du quar-
tier, en attendant l'engagement
d'une deuxième opération de
rénovation du réseau de distribu-
tion d'eau potable pour 120 mil-
lions DA. Ces actions permet-
tront de rénover les réseaux de
distribution d'eau potable, d'éli-
miner les fuites qui affectent le
vieux réseau vétuste et de requa-
lifier les routes de la cité, a préci-
sé M. Khelil.

Le wali a donné des instruc-
tions aux responsables des sec-
teurs concernés présents à la
rencontre, dont les directeurs
des ressources en eau, de l'ADE
et de l'urbanisme, pour élaborer
un plan de travail d'urgence en
vue de résoudre les dysfonction-

nements relevés dans l'approvi-
sionnement en eau potable de la
cité Zaouïa, mobiliser les res-
sources nécessaires pour cou-
vrir les besoins des habitants et
arrêter un calendrier équitable et
régulier de distribution de l'eau à
toutes les cités.

Il a également recommandé
d'intensifier la lutte contre les
branchements illicites sur les
réseaux d'alimentation en eau et
d'engager les mesures répres-
sives contre les contrevenants,
appelant les citoyens à signaler
toute fuite sur le réseau aux ser-
vices concernés pour qu'elle soit
réparée. Les habitants de la cité
Zaouïa ont tenu dimanche matin
un rassemblement devant le
siège de la wilaya pour réclamer
l'amélioration de leur approvi-
sionnement en eau potable,
notamment avec l'approche de
l'été.

F. D.

Une enveloppe financière de près de 145 millions DA a été allouée à deux opérations visant la réhabilitation 
et l'amélioration des conditions de vie des habitants du vieux quartier Zaouïa, situé sur les hauteurs de la ville de Tébessa, 

a indiqué, dimanche, le wali, Saïd Khelil.

V ingt nouveaux transfor-
mateurs électriques ont
été mis en service à tra-

vers 12 communes de la wilaya
de Blida depuis le début de
l'année en cours, a-t-on appris,
dimanche, auprès de la
Direction locale de distribution
de l'électricité et du gaz.

Les 20 transformateurs élec-
triques ont été réalisés dans le
cadre de la mise en œuvre du
programme d'investissement
de l'année 2023, portant réali-
sation de 38 installations simi-
laires, a indiqué une respon-
sable à la direction.

Ces nouvelles installations
ont permis d'améliorer la quali-
té du service fourni aux clients,
notamment par la prise en
charge du problème de cou-
pures de courant électrique et
de chute de tension à travers
les 12 communes ciblées, à
savoir  Ouled Yaich (comptant
la plus forte densité d'habitants
au niveau de la wilaya),
Soumâa, Bougara, Ouled
Slama, Meftah, Chebli et Ben
Khelil (à l'est de Blida), Bouârfa,
Ain Romana, Mouzaia (à
l'ouest) et Beni Merad (au
nord).

Le programme d'investisse-
ment 2023, visant à améliorer
l'approvisionnement en énergie
électrique, particulièrement
durant la saison estivale, pré-
voit la réalisation de pas moins
de 95,5 km de réseau élec-
trique, selon la même source.

Sur un autre volet et concer-
nant l'accompagnement de l'in-
vestissement, la Direction de
distribution a procédé, durant
le premier trimestre de cette
année, au raccordement de 24
exploitations agricoles au
réseau électrique, a-t-on ajou-
té.Au titre de ce même pro-

gramme, des travaux sont en
cours pour le raccordement de
59 autres exploitations agri-
coles, tandis que les opéra-
tions de branchement de 23
autres exploitations seront lan-
cés «prochainement», a précisé
la même source.

En outre, au titre des mêmes
mesures visant le développe-
ment du secteur agricole,
quelque 24 compteurs élec-
triques ont été installés au pro-
fit d'exploitations agricoles,
sans paiement préalable des
redevances.

Maya H.

Blida

Mise en service de 20 transformateurs
électriques depuis janvier 

A Mostaganem, l'épilogue
des objectifs visant à
impulser le développe-

ment  local de la wilaya  et amé-
liorer la qualité de vie des
citoyens se calquent  sur un plan
d'action conçu selon une straté-
gie bien élaborée. Celle-ci
consiste à impliquer tous les
acteurs du développement à tra-
vers  des dix daïras de la wilaya.
Le constat des écarts creusés
entre un territoire et un autre ,
qualifiés de déséquilibres, ont
forgé la réflexion portant sur le
changement de pratique des
actions de développement.
Aissa Boulahya, en sa qualité de
premier responsable, déplace
son exécutif  sur les sites des
daïras pour traiter, avec les élus
et les subdivisions des diverses

communes, les affaires propres
à ces dernières. D'est en ouest
et sur les territoires des dix daï-
ras,  les directeurs de la wilaya
sont aussi impliqués dans la
dynamique,  ce qui encourage
la cohésion dans les missions
des uns et des autres. Cette
méthode managériale du wali
est péremptoire, notamment en
ce  qui concerne le développe-
ment dans tous ses segments,
l'éducation, l'énergie,  l'hydrau-
lique , l'urbanisme, l'agriculture,
le tourisme, la culture, le loge-
ment , le transport, les sports et
la sécurité, impulsant  les com-
munes  par des subventions
assez conséquentes. Les
aspects de l'autonomie financiè-
re a toujours été une des préoc-
cupations du wali, lequel exhor-

te rigoureusement les com-
munes à valoriser leurs poten-
tiels pour favoriser la fiscalité.
L'harmonieuse coordination
avec l'Assemblée populaire  de
wilaya  éclaire  la vision du wali
sur tous les aspects du dévelop-
pement. L'amélioration du cadre
de vie et du vivre ensemble des
citoyens  en dehors du chef-lieu
a toujours reçu une attention
très marquée. Ces actions sont
autant des priorités qu'il
inculque  dûment  aux élus lors
de ces rencontres program-
mées. Tous les travaux objet de
ces rencontres périodiques
avec les élus mettent en avant
les sorties des élus sur le terrain,
et surtout l'écoute des citoyens
pour une prise en charge scru-
puleuse de leurs préoccupa-

tions. Les déplacements des
membres de l'exécutif  en
dehors du siège de la wilaya est
une action managériale qui
consiste à les induire dans l'ac-
tion de développement local,
mais surtout spécifique, car
chaque daïra a ses propres par-
ticularités et les approches ne
sont jamais identiques.
L'équilibre dans les actions de
développement est devenu une
démarche qui vise à harmoniser
le cadre de vie des citoyens. En
définitive, la notion d'équilibre est
devenue une norme destinée à
orienter les interventions de l'ad-
ministration sur les territoires.
Les zones d'ombre traitées par
les pouvoirs centraux en est un
exemple très plausible.

Lotfi Abdelmadjid 

Mostaganem 

La notion d'équilibre conforte le développement

Lutte contre les incendies de forêt/Guelma 
Travaux de réalisation

d'une hélisurface 
à Ain Ben Beida 

Des travaux de réalisation d'une
zone d'atterrissage pour
hélicoptères (hélisurface) ont
dernièrement été lancés dans la
commune d'Ain Ben Beida,
dans la wilaya de Guelma, en
prévision de son exploitation
pour les opérations de lutte
contre les feux de forêt, a-t-on
appris, dimanche, auprès de la
Direction locale des travaux
publics. L'entreprise en charge
du projet a installé ses
chantiers et entamé les travaux
sur un site proche d'une région
forestière densément boisée
incluant la réserve naturelle de
Béni Salah qui renferme
plusieurs espèces animales
dont celle très rare du cerf de
Barbarie, a indiqué à l'APS le
directeur des travaux publics,
Salem Nouacer, qui a inscrit le
projet dans le cadre de la
stratégie nationale de lutte
contre les incendies de forêt.
Un délai de 75 jours a été fixé
pour l'exécution des travaux de
cet ouvrage important qui devra
ainsi être réceptionné au
courant de l'été prochain, a
souligné le même cadre. Selon
la même direction, des
instructions ont été données à
l'ensemble des entreprises en
charge des projets stratégiques
dans la wilaya, dont celui de
cette hélisurface, pour renforcer
leurs chantiers en engins et
recourir au système de travail
3x8 ou, à défaut, 2x8, de sorte
à respecter les délais fixés.

R. R. 
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Salon du livre Mouloud-Mammeri les 27, 28 et 29 avril 

Par Hamid Messir

A
u programme, des
communications et
des tables rondes thé-
matiques qui seront

animées par des auteurs tout au
long de ce rendez-vous littéraire
annuel dédié à l'essayiste et
femme de lettres algérienne d'ex-
pression française et amazighe,
Djoher Amhis-Ouksel. A l'ouvertu-
re du salon jeudi prochain, une
table ronde autour de la produc-
tion littéraire en tamazight en
hommage à Mhenna Boudinar,
regroupant Mohand Akli Salhi,
Zahir Meksem et Ramdane
Boukhrouf, sera animée par
Hacène Halouane et Hamid Bilek.
Un récital poétique en hommage
à Djoher Amhis-Ouksel sera pré-
senté par Hocine Rezagui, la pré-
sentation du référentiel des écri-
vains d'Ath Yenni par Ali
Bachouchi, une communication
intitulée «Ath Yenni, terre d'arts et
de culture» par Belkacem Achite
et «Un auteur, un livre» par
Makhlouf Boughareb, Djafar
Messaoudi, Youcef Hebib et

Fadel Zakour seront au program-
me dans l'après-midi. Au second
jour du salon, Mouloud
Ounoughène développera «Les
impacts de la musique sur le cer-
veau», Bouziane Benachour «Le
théâtre algérien entre engage-
ment collectif et quête de l'hu-
main» et Riadh Aberkane l’œuvre
«Le cinéma amazigh, genre du
cinéma algérien ou cinéma à
part» de Latifa Lafer. Dans l'après-
midi de vendredi, une communi-
cation est programmée suivie
d'un récital poétique de Samira
Negrouche autour de «J'habite en
mouvement» et Selma Hellal pour
présenter les «Contes pour
enfants de Mohammed Dib», en
plus de la présentation des
auteurs Faiza Stambouli et
Lounes Ghezali. Dans la matinée
du troisième jour du Salon du
livre d'Ath Yenni, les auteurs
Hocine Haroun, Jugurtha Abou,
Adila Katia, Rachid Oulbsir, Hiba
Tayda et Ouarda Baaziz Cherifi
seront présentés. Leila
Hammoutène, Keltoum Stali et
Mohamed Abdelah aborderont

au cours d'une table ronde ani-
mée par Djawad Rostom Touati
«Les prix littéraires : quel impact
sur la diffusion ?». Amin Zaoui
présentera une communication
autour de «L'éloge de la pluralité
algérienne contemporaine». En
clôture de la manifestation littérai-
re, un récital poétique avec Nadir
Bensegueni, Fouzia Laradi,
Kamel Larbi Chrif et Boughareb
Makhlouf. Au programme du
salon, 7 ateliers seront consacrés
aux contes, l'écriture, l'origami, le
dessin, lecture pour enfant, lectu-
re journalistique et lecture-anima-
tion que dirigeront respective-
ment Fares Idir, Jugurtha Abou,
Abdenebi Smail, Ait Chaalal
Hassan, Nisma Tigrine, Hamza
Sahoui et Lila Aguentil. Il y aura
également des concours pour
les collégiens sur les écrivains
d'Ath Yenni, une dictée ainsi
qu'une exposition de maquettes
des étudiants en architecture et
des archives sur les écrivains
d'Ath Yenni que présenteront res-
pectivement Samir Atek et Cherif
Ousmer.               H. M.

C u l t u r e Mardi 25 avril 2023

La 3e édition placée sous le thème
«Ath Yenni, terre d'écriture»

D e nombreuses fresques et arte-
facts, à dimension universelle,
d'artistes algériens et étrangers de

renom, constituent un patrimoine artis-
tique qui orne les espaces extérieurs des
villes algériennes, mettant ainsi en valeur
leur profondeur civilisationnelle et histo-
rique.

L'Algérie compte plusieurs œuvres
d'art, devenues partie intégrante des tis-
sus urbains et du patrimoine culturel algé-
rien, qu'il s'agisse de fresques, de sculp-
tures ou de stèles qui ornent les places
publiques, les jardins et les axes routiers.
La fresque des «Trois Révolutions» devant
la Grande Poste à Alger, adjacente au
square «Sofia», conçue et réalisée par le
plasticien algérien Chokri Mesli en 1985,
restitue les premières étapes d'édification
et de reconstruction de l'Algérie souverai-
ne dans les domaines culturel, industriel
et agricole.

Dans cette œuvre, devenue un repère
artistique de la capitale, l'artiste a placé
des pièces de céramique sur des carrés
de fer recouverts d'émail, une constella-
tion qui offre au regard une scène épique

pleine de mouvement entourée de formes
et de symboles amazighs que l'on 
retrouve dans les poteries, tatouages et
tapis algériens.Dans le même élan, la sta-
tue du «Porteur», située face à l'entrée du
port d'Alger, convoque l'attentat terroriste
à la voiture piégée perpétré le 2 mai 1962
dans ce lieu par l'organisation extrémiste
de l'armée secrète coloniale (OAS), fai-
sant 200 martyrs parmi les travailleurs
algériens du port et autres citoyens.

Cette statue, conçue et réalisée en
1986 par le plasticien Mohamed
Boukerche, présente une puissance
expressive inouie, rendue dans un maté-
riau proche du bronze, incarnant un
homme d'une grande taille (270 cm) en
mouvement, au dos courbé et aux pieds
nus, vêtu d'un turban, d'un pantalon et
d'une veste, dévoilant des muscles
striés, alors qu'il porte une charge sur
ses épaules, sans doute celle d'une
masse d'émotions en souffrance, d'op-
pression et de défi.

Sur le front de mer à Alger, la fresque
des «Exilés» (1830-1962) rappelle l'his-
toire des Algériens déportés vers des

terres lointaines, dans une image dou-
loureuse qui résume comment les
forces coloniales ont entraîné les
Algériens dans des navires vers La
Nouvelle-Calédonie, La Guyane, ou
encore l'île Marguerite.

A l'instar de plusieurs plasticiens de
renom qui avaient animé durant les
années 1970 une vague de projets artis-
tiques destinés à embellir l'environne-
ment urbain, l'artiste-peintre Taher
Ouaman a immortalisé, dans une
fresque en céramique exécutée en 1988
sur la place Bamako à Oran, des
poèmes de Moufdi Zakaria.

Autre lieu commémoratif, la rue
Didouche-Mourad, où apparaît sur la
façade de l'un de ses immeubles un
grand disque orange, support d'une cal-
ligraphie arabe signée en 2014, par l'ar-
tiste tunisien contemporain «El seed», à
la mémoire du regretté chanteur algé-
rien Dahmane El Harrachi, qu'il évoque à
travers l'extrait de l'un de ses poèmes,
au titre de «Bilad El Kheir».Au cœur du
jardin anglais, en pleine nature, dans le
Jardin d'Essai d'El Hamma, les sculp-

tures «Danseuse des Ouled Naïl»,
«Femmes marchant en se tenant la
main», «Le joueur de flûte», déjà restau-
rée, et «Femme du Sud algérien» de l'ar-
tiste français, natif d'Alger, Emile Jean
Joseph Gaudissard, reçoivent les pre-
miers rayons de soleil au milieu d'une
végétation qui les met en valeur.

Le sculpteur Ali Boukhalfa avait réali-
sé «L'épi de blé» en 2013 dans la commu-
ne d'Hussein Dey, symbolisant les géné-
rations, de la Révolution, de
l'Indépendance et celle de l'Avenir, pour
continuer de répandre son expérience et
son savoir-faire dans de nombreuses
villes, à l'instar de la statue de l'«Emir
Abdelkader» à Relizane, «La Kahina» à
Khenchela et un panneau décoratif en
céramique dans la capitale.

L'expression artistique dans les
espaces ouverts a pris une nouvelle
dimension esthétique avec une vague de
jeunes créateurs qui ont adopté un style
expressif moderne, dont Makki Davas et
l'artiste plasticien Amine Aïtouch dit
«Snake». 

M. K.

Patrimoine 

Des fresques célèbres mettent en valeur l'histoire de l'Algérie

L a pièce théâtrale algérien-
ne «El-Ad El-Akssi
Lilkhinjar» (Le compte à

rebours de la dague) a été sélec-
tionnée pour prendre part à la 5e

édition du Festival international
des monodrames de Carthage
(Tunisie) du 2 au 5 mai prochain,

a-t-on appris, dimanche, du pré-
sident de l'Association théâtrale
«El-Sitar» et le metteur en scène
de ce monodrame.

La décision a été prise par la
commission chargée de la sélec-
tion des œuvres pour le festival,
en tenant compte de certains cri-

tères, notamment le haut niveau
artistique, la profondeur du texte
théâtral et la bonne mise en
scène, a indiqué à l'APS Nabil
Messai Ahmed.

Cette nouvelle édition verra la
participation d'une vingtaine
d'œuvres produites par des

troupes théâtrales représentant
plusieurs pays, à l'instar de
l'Algérie, l'Irak, le Liban, l'Egypte,
La Mauritanie, l'Arabie saoudite,
la Jordanie, l'Italie ainsi que la
Tunisie, pays hôte de cette mani-
festation culturelle et artistique.

D'une durée de trente

minutes, ce monodrame met en
scène une simulation de la tragé-
die de «Macbeth» (roi d'Ecosse)
de William Shakespeare qui s'ar-
ticule autour de la lutte perpé-
tuelle entre le bien et le mal, a-t-il
fait savoir.

F. H.

Festival international des monodrames de Carthage 

«El-Ad El-Akssi Lilkhinjar» représente l'Algérie 

 La 3e édition du Salon du livre «Mouloud-Mammeri» aura lieu les 27, 28 et 29 avril courant à Ath Yenni (35 km au sud-
est de Tizi Ouzou), avec la participation de nombreux hommes et femmes de lettres algériens et d'autres horizons

culturels, à l'initiative de l'association culturelle Loisirs, en collaboration avec la Maison de jeunes Keddache-Ali et en
partenariat avec les Assemblées populaires communales et wilayale, le Haut-Commissariat à l'amazighité, la Direction de

la culture, l'auberge de jeunes et la Ligue des arts cinématographiques et dramatiques. 
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Par Rosa C.

T
ous continents confon-
dus, les dépenses mili-
taires ont atteint l'an
dernier un nouveau

sommet de 2 240 milliards de
dollars, soit 2,2 % du PIB mon-
dial, selon les données de
l'Institut international de
recherche sur la paix de
Stockholm (Sipri). Il s'agit, à
l'échelle planétaire, de la huitiè-
me année consécutive de haus-
se pour les investissements dans
les armées. «Ils sont tirés par la

guerre en Ukraine, qui pousse
les budgets européens vers le
haut, mais aussi par les tensions
non résolues et croissantes en
Asie de l'Est entre la Chine d'un
côté et, de l'autre, les États-Unis
et leurs alliés asiatiques», sou-
ligne à l'AFP le chercheur Nan
Tian, un des coauteurs de l'étu-
de. Le Vieux continent a dépen-
sé, après déduction de l'inflation,
13 % de plus pour ses armées au
cours de cette année marquée
par l'invasion russe de l'Ukraine,
selon le rapport.

C'est à la fois la plus forte
croissance enregistrée depuis
plus de 30 ans, et le retour – en
dollars constants – au niveau
des dépenses de 1989, année
de la chute du mur de Berlin.

«C'est du jamais vu depuis la
fin de la Guerre froide», souligne
M. Tian.

A elle seule, l'Ukraine a multi-
plié par sept ses dépenses, qui
ont bondi à 44 milliards de dol-
lars – soit un tiers de son PIB. Et
ce, sans compter plusieurs
dizaines de milliards de dona-
tions d'armement venues de
l'étranger, précise le Sipri.

Les dépenses russes ont,
elles, progressé de 9,2 %, selon
ses estimations.

«Mais même si l'on enlève les
deux nations en guerre, les
dépenses en Europe ont aug-
menté significativement", sou-
ligne M. Tian.

Ces dépenses européennes,
qui ont atteint 480 milliards de
dollars en 2022, ont déjà aug-
menté de plus d'un tiers en dix
ans, et la tendance devrait conti-
nuer à s'accélérer dans la pro-
chaine décennie.

On pourrait «potentiellement»
voir des niveaux de croissance
similaires à 2022 durant plu-
sieurs années, estime le cher-
cheur du Sipri.

Après avoir considérablement
baissé dans les années 1990, les
dépenses militaires mondiales
étaient reparties à la hausse
depuis les années 2000.

Elles avaient été dans un pre-
mier temps tirées par les inves-
tissements majeurs de la Chine
dans son armée, puis par le
regain des tensions avec la
Russie après l'annexion de la
Crimée en 2014.

A eux seuls, les États-Unis ont
représenté 39 % des dépenses
mondiales l'an passé. Avec la
Chine, numéro 2 (13 %), ils
représentent plus de la moitié
des investissements militaires du
globe.

Les suivants, Russie (3,9 %),
Inde (3,6 %) et Arabie Saoudite
(3,3 %) arrivent loin derrière.

«La Chine investit massive-
ment dans ses forces navales,
pour accroître sa portée vers
Taïwan évidemment et au-delà
vers la mer de Chine méridiona-
le», souligne M. Tian.

En face, le Japon, mais aussi
l'Indonésie, la Malaisie, le
Vietnam et plus loin l'Australie,
tentent de suivre la cadence.

Le Royaume-Uni est le pre-
mier européen à la sixième place
(3,1 % du total mondial) devant
l'Allemagne (2,5 %) et la France
(2,4 %) – des chiffres qui incluent
les donations à l'Ukraine.

Le Royaume-Uni, deuxième
donateur derrière les États-Unis,
«dépense traditionnellement plus

que l'Allemagne et la France et a
aussi donné plus que l'Allemagne
et la France», souligne M. Tian,
accentuant son statut de premiè-
re nation européenne en termes
de dépenses militaires.

En Europe, des pays comme
la Pologne, les Pays-Bas ou la
Suède, font partie de ceux qui
ont le plus augmenté leurs inves-
tissements militaires au cours de
la décennie écoulée.

Des armements modernes
mais très onéreux, comme 
l'avion de combat américain 
F-35, expliquent aussi certains
bonds de dépense, comme pour
la Finlande, qui a acquis l'an
passé 64 appareils.

Le mois dernier, un autre rap-
port du Sipri avait montré que les
importations d'armement en
Europe avaient quasiment dou-
blé (+93 %) en 2022, tirées par
les livraisons massives vers
l'Ukraine devenue troisième des-
tination mondiale.

R. C.

Europe

Les dépenses militaires au plus haut
depuis la Guerre froide
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 Les dépenses militaires en Europe ont re-dépassé en 2022 leur niveau de la fin de la Guerre froide, avec une
progression record depuis plus de trois décennies, dopée par l'invasion de l'Ukraine par la Russie, selon un rapport

de référence publié hier.

Y a-t-il vraiment lieu d'être surpris que Pékin soutienne
Moscou et indirectement sa guerre en Ukraine, la Russie
étant l'un des plus proches alliés de la Chine depuis des

décennies ? La France a en tout cas choisi de jouer les ingénues
et d'afficher samedi soir sa «consternation» après les propos de
l'ambassadeur de Chine en France, qui a nié la souveraineté des
pays issus de l'Union Soviétique et a contesté l'appartenance de
la Crimée à l'Ukraine. Interrogé vendredi soir sur la chaîne françai-
se LCI, Lu Shaye a estimé que les pays de l'ex-URSS «n'ont pas le
statut effectif dans le droit international parce qu'il n'y a pas d'ac-
cord international pour concrétiser leur statut de pays souverain».
Concernant la Crimée, un territoire ukrainien que la Russie occu-
pe depuis 2014, il a déclaré : «Ça dépend de comment on perçoit
ce problème. Il y a l'Histoire. La Crimée était tout au début à la
Russie. C'est Khrouchtchev qui a offert la Crimée à l'Ukraine à 
l'époque de l'Union Soviétique». Le diplomate chinois a appelé à
arrêter de «chicaner» sur la question des frontières post-sovié-
tiques. «Maintenant, le plus urgent est d'arrêter, de réaliser le ces-
sez-le-feu entre Russie et Ukraine», a-t-il estimé. En réaction, le
ministère français des Affaires étrangères a indiqué dans un com-
muniqué avoir «pris connaissance avec consternation de ces pro-
pos», demandant à la Chine «de dire s'ils reflètent sa position».
«Ce que nous espérons ne pas être le cas». «L'Ukraine a été
reconnue internationalement dans des frontières incluant la
Crimée en 1991 par la totalité de la communauté internationale,
Chine comprise, à la chute de l'URSS comme nouvel État membre
des Nations unies», a insisté Paris, rappelant que l'annexion de la
Crimée par la Russie en 2014 est «illégale au regard du droit inter-
national». De son côté, Kiev a dénoncé dimanche une «version
absurde» de l'histoire de la Crimée. «Il est étrange d'entendre une
version absurde sur l'histoire de la Crimée de la part d'un représen-
tant d'un pays scrupuleux au sujet de son histoire millénaire», a
lâché sur Twitter Mykhaïlo Podoliak, conseiller à la présidence
ukrainienne. Si Pékin se dit officiellement neutre, le président chi-
nois Xi Jinping n'a jamais condamné l'invasion russe ni même
parlé au téléphone, jusqu'ici, avec le président ukrainien,
Volodymyr Zelensky. À l'inverse, il s'est rendu il y a peu à Moscou
pour y réaffirmer son partenariat avec le président russe, Vladimir
Poutine, aux allures de front anti-occidental. Lors d'une visite en
Chine début avril, Emmanuel Macron avait incité Xi Jinping à
«ramener la Russie à la raison» vis-à-vis de l'Ukraine et l'avait pres-
sé de ne pas livrer d'armes à Moscou. Les deux chefs d'État
avaient publié une déclaration commune dans laquelle ils s'enga-
geaient à «soutenir tout effort en faveur du retour de la paix en
Ukraine». Mais comme toujours avec Emmanuel Macron, ses
efforts diplomatiques se sont avérés inutiles, pour le moins, et ne
font que souligner son manque de poids et d'épaisseur sur la
scène internationale, même s'il s'obstine encore régulièrement à
jouer les médiateurs inopportuns. D’autant que sa visite à Pékin
lui a valu de nombreuses critiques, en France et à l'étranger.
Aujourd'hui, une convocation de l'ambassadeur de Chine par
Paris suite à ses propos ne va pas changer la politique de Pékin
vis-à-vis de l'Ukraine, surtout que les grands pays hors Occident,
tels que l'Inde ou le Brésil notamment, sont de plus en plus nom-
breux à refuser la stratégie imposée par les Américains et l'Europe
dans ce conflit qui dure depuis plus d'une année déjà, qui coûte
des dizaines de milliards de dollars et d'euros d'aides versés en
direction de Kiev, qui par ailleurs est dans l'impasse.

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Consternation
Commentaire 

L e président kényan,
William Ruto, a promis,
hier, des mesures contre

«les cultes terroristes qui utilisent
la religion», après la découverte
de 51 corps d'adeptes d'une
secte dans une forêt dans l'est
du pays.

Les recherches de poursui-
vaient dans la forêt de
Shakahola, à proximité de la ville
côtière de Malindi, où ont été
exhumés 47 corps depuis ven-
dredi.

Ces macabres découvertes
viennent s'ajouter à quatre morts
découverts le 14 avril par la poli-
ce. Ce jour-là, onze autres per-
sonnes avaient été secourues et
hospitalisées.

Il s'agit d'adeptes de l'Eglise
Internationale de Bonne
Nouvelle (Good News
International Church) dirigée par

Paul Mackenzie Nthenge, un
«pasteur qui prône notamment
de jeûner pour rencontrer
Jésus». Il s'est rendu à la police
et est en détention depuis le 15
avril. «Ce que nous avons vu à
(...) Shakahola, s'apparente à des
terroristes (sic)», a déclaré hier
William Ruto, lors d'une cérémo-
nie de remise des diplômes des
officiers pénitentiaires dans le
centre du pays. «Les terroristes
utilisent la religion pour promou-
voir leurs actes odieux. Des gens
comme M. Mackenzie utilisent la
religion pour faire exactement la
même chose», a-t-il poursuivi. Il
a affirmé avoir «demandé aux
agences responsables de se sai-
sir de la question et d'aller à la
racine et au fond des activités
des religions et des personnes
qui veulent utiliser la religion
pour faire avancer une idéologie

louche et inacceptable». Le chef
de la police kényane, Japhet
Koome, est attendu sur place,
alors que les sacs mortuaires
bleus contenant les dépouilles
de fidèles se sont multipliés
depuis trois jours, au fil de 
l'avancée des recherches sur les
plus de 300 hectares de cette
forêt où se regroupaient les
fidèles. Aucun détail n'est dispo-
nible sur l'état des corps et la
durée de leur présence dans le
sol. Selon la Croix-Rouge kénya-
ne, «jusqu'à présent, 112 per-
sonnes ont été portées dispa-
rues» à son bureau de recherche
sur place. Certains adeptes sont
encore présents dans la forêt.
L'une d'entre elles a été retrou-
vée dimanche. Frêle, les yeux
exhorbités, elle a refusé toute ali-
mentation, ont constaté les jour-
nalistes.

Le président dénonce des cultes «terroristes»
après la mort de 51 membres d'une secte

Kenya
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Coupe de la CAF/USMA 2 -  FAR Rabat 0  

Soustara prend une bonne
option pour les demi-finales

Par Mahfoud M.

L
es Rouge et Noir ont
bien géré cette premiè-
re manche et asphyxié
leur adversaire dès les

premières minutes, même s'ils
ont trouvé quelques difficultés
pour conclure leurs actions. Il a
fallu attendre, en effet, la fin de la
première mi-temps, pour voir
l'USMA ouvrir le score par
Redouani, qui a enflammé le
temple olympique plein à cra-
quer. Les poulains de Benchikha
ont ensuite continué à dominer
leur vis-à-vis et c'est donc logi-
quement qu'ils ajouteront un

deuxième but par le défenseur
central et joueur de l'EN A',
Zineddine Belaïd, d'une tête
imparable après un corner botté
à partir de la droite à la 63'. A
deux à zéro, il était difficile pour
les Marocains de revenir dans le
match. Ils ont dû d'ailleurs le ter-
miner à dix après l'expulsion d'un
des leurs en deuxième période,
suite à l'agression d'un joueur
usmiste. 

Les gars de Soustara ne
devraient pas trouver de grosses
difficultés à se qualifier au match
retour à Rabat dans une semai-
ne, avec cette avance confor-
table de deux buts, même s'il

faut être toujours vigilant en
gérant bien cette deuxième
manche. Il faut savoir que
l'USMA, en cas de qualification,
rencontrera en demi-finale le
vainqueur de la double confron-
tation entre l'US Monastir
(Tunisie) et l'ASEC Mimosas
(Côte d'Ivoire). Certains pensent
que les Usmistes ont la voie
ouverte cette année pour décro-
cher le trophée, vu qu'il n'y a pas
vraiment de grosses cylindrées
dans cette épreuve contraire-
ment à la Ligue des champions
d'Afrique, où on note la présence
des grands de l'Afrique.  

M. M.

 L'USM Alger a pratiquement fait un grand pas pour la qualification
au dernier carré de la Coupe de la Confédération africaine, après avoir

pris le dessus sur le score de (2/0) face à la formation marocaine du
FAR Rabat, dans ce quart de finale aller de la compétition, disputé

dimanche soir au stade du 5-Juillet d'Alger. 

Les Rouge et Noir
proches des demis 

La sélection algérienne de
Kempo des moins de 18 ans
(garçons et filles) participera
avec dix athlètes au
Championnat du monde prévu
du 27 au 29 avril au Portugal, a
appris l'APS dimanche auprès
de la Fédération algérienne de la
discipline. 

La délégation algérienne a
rallié Lisbonne hier, au terme du
stage pré-compétitif entamé la
semaine dernière au Centre
national de regroupement et de
préparation des sélections natio-
nales et jeunes talents de
Souidania (Alger). «La participa-
tion de la sélection nationale,

composée de dix lutteurs dont
deux filles, sera la première dans
une compétition mondiale
(toutes compétitions confon-
dues) pour cette catégorie
d'âge», a souligné le président
de la Fédération algérienne de
Kempo, Hicham Ouhlima. En
prévision du rendez-vous portu-
gais, la sélection algérienne a
effectué trois regroupements de
préparation d'une semaine cha-
cun, dont le premier avait eu lieu
mi-mars à Chlef, suivi d'un
second entre fin mars et début
avril, alors que le troisième stage
a pris fin ce dimanche, avant le
départ pour le Portugal hier.  

Kempo (Mondial des jeunes) 
L'Algérie présente au Portugal avec 10 lutteurs

Le pistard international algérien
Yacine Chalel aura un mois de mai
hyper chargé, avec pas moins de
six courses UCI au menu, a-t-il
annoncé dimanche sur les
réseaux sociaux. Sans compéti-
tion pendant le ramadhan puis
l'Aïd, le cycliste de Giant Dijon
Track Team a annoncé son retour
sur les pistes «en toute fin du mois
d'avril» courant, à travers «le
Grand Prix International
d'Athènes». Une compétition de
Classe 2, prévue les 28 et 29 du
même mois au vélodrome de
Maroussi, dans la capitale
grecque, Athènes. «Le GP
International d'Athènes marquera le
début d'une longue période de
compétition, avec pas moins de six
courses UCI en un mois et demi
dans l'optique de cumuler le plus
de points possibles dans l'espoir
d'une qualification à l'Omnium des
prochains Championnats du
monde, prévus début août 2023 à

Glasgow (Ecosse)», a ajouté le pis-
tard de 27 ans sur sa page
Facebook. Chalel reste sur partici-
pation décevante à la Coupe des
nations 2023, où un problème de
roue arrière au tout début de la
compétition l'avait non seulement
empêché de défendre son rang
dans cette épreuve, mais aussi
de passer le cap des qualifica-
tions sur l'Omnium.

Cyclisme  
Un mois de mai hyper chargé pour Yacine Chalel 

D ans un match décisif
pour Anderlecht, les
Mauves ont concédé une

nouvelle défaite. Celle-ci est mal-
heureusement éliminatoire pour
les coéquipiers de Slimani, pour-
tant buteur, puisqu'ils ne dispu-
teront pas les play-offs.

Face à Malines, Anderlecht a

entamé parfaitement le match
après avoir ouvert le score dès
les premières minutes de la ren-
contre par Stroeyekens, mais
l'équipe visiteuse a réussi à mar-
quer à deux reprises avant la fin
de la première période. Score à
la mi-temps 2-1 pour Malines.

En deuxième période,

Slimani et ses coéquipiers ont
multiplié les actions dange-
reuses et à la 53e minute, le
meilleur buteur de l'histoire de
l'Équipe nationale fait trembler
les filets une nouvelle fois en
championnat belge. Il se trouve
ainsi à la réception d'un centre
de son coéquipier et d'un joli
coup de tête réussit à marquer
son 8e but sous les couleurs des
mauves. Les deux équipes ont
continué à se procurer des
occasions pour marquer, mais
c'est Malines qui a su profiter
des espaces laissés par
Anderlecht pour inscrire un troi-
sième but, synonyme de défaite
d'Anderlecht. Après l'élimination
surprise en Ligue Europa
Conférence, c'est une fin de sai-
son tragique pour le club qui a
l'habitude de jouer les premiers
rôles en championnat.

Belgique

Slimani encore buteur mais pas qualifié 
pour les play-offs 

Ligue II Amateur (groupe Centre-Ouest) 
La JSM Tiaret s'éloigne de l'accession

La JSM Tiaret a atteint la barre des 15 matchs de suite sans
défaite en championnat de Ligue 2 de football (Gr Centre-Ouest),
mais elle s'est éloignée de l'accession après son nul à domicile
contre le leader, l'insaisissable Etoile de Ben Aknoun (1-1), lors de
la précédente journée. La dernière défaite de la JSMT remonte au
10 décembre dernier, qui a coïncidé avec la 10e journée face au
même adversaire l'ESBA (3-1) pour le compte de la phase «aller»
et depuis, elle n'a plus perdu de match, ce qui lui a permis de
remonter dans le peloton de tête.

Mais l'entraîneur d'Ezzarga, Abderrahmane Osmane, a estimé
que le nul concédé contre le leader avait «un goût de défaite»,
avouant que lui et ses joueurs ne l'ont toujours pas digéré, «d'au-
tant plus que le but égalisateur est intervenu dans les derniers ins-
tants du temps additionnel», a-t-il regretté. En revanche, le même
technicien a salué le report au 6 mai de la prochaine journée du
championnat, tablant sur cette mini-trêve pour bien travailler,
«notamment sur le plan psychologique, en vue de repartir du bon
pied», a-t-il ajouté.

Après sa précédente contre-performance, le club des Hauts-
Plateaux de l'Ouest du pays a reculé à la troisième position avec
53 points, accusant un retard de trois unités sur le leader, qui
devance son dauphin, l'ES Mostaganem, d'une seule longueur. Il
s'agissait aussi du deuxième nul d'affilée au stade «Kaid-Ahmed»,
après celui concédé contre un autre concurrent direct dans la
course à l'accession, le SC Mechria (0-0), lors de la 23e journée, un
match qui a vu la JSMT perdre ses deux premiers points à domici-
le cette saison. Auparavant, les Bleu et Blanc avaient fait carton
plein dans leur jardin préféré où ils ont obtenu 33 points sur autant
possibles, une performance qu'aucune autre équipe, parmi les 32
pensionnaires des deux groupes du deuxième palier, n'a réalisée.
Mais cela, estiment les observateurs, risque de ne pas suffire aux
gars de Tiaret pour décrocher le seul ticket en jeu de sa poule don-
nant accès en Ligue 1 où leur équipe n'a plus évolué depuis 24
ans, depuis la saison 1998-1999.

La bande à l'entraîneur d'Osmane n'a plus son destin en main
lors des cinq journées restantes, au cours desquelles elle rendra
visite au WA Tlemcen, le SKAF Meliana et le RC Kouba, et
accueillera le MCB Oued Sly et le GC Mascara. 
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L'édition 2023 du Championnat d'Algérie de
taekwondo se déroulera les 28 et 29 avril à la salle
Harcha-Hacène (Alger), a-t-on appris, dimanche,
auprès des organisateurs. Une compétition en spé-
cialité Kyorugui (combat) sera ouverte aussi bien au
seniors (messieurs et dames) qu'aux handicapés, a-
t-on précisé de même source. «Le tirage au sort de
ce Championnat national sera effectué par la direc-
tion technique nationale, qui profitera de l'occasion
pour détecter les meilleurs éléments susceptibles
de renforcer les rangs des différentes sélections

nationales», a-t-on précisé de même source. La tra-
ditionnelle séance de pesée se déroulera le 17 avril
à la salle omnisports Harcha-Hacène, et la compéti-
tion se déroulera suivant les règlements de la
Fédération internationale de la discipline.Les caté-
gories de poids concernées par la compétition sont
celles des -54 kg, -58 kg, -63 kg, -68 kg, -74 kg, 
-80 kg, -87 kg et +87 kg chez les messieurs, 
ainsi que celles des -46 kg, -49 kg, -53 kg, -57 kg, 
-58 kg, -62 kg, -67 kg, -73 kg et +73 kg chez les
dames. 

Taekwondo / Championnat d'Algérie 
L'édition 2023 programmée les 28-29 avril à la salle Harcha- Hacène  
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Par Younès F.

La cinquième édition
du Salon international
du tourisme et de

voyages «Cirta-Siyaha
2023» devant avoir lieu
dans la période allant du
14 au 16 mai prochain sera
organisée sous le slogan
«Constantine, un rêve qui
se poursuit» et verra une
large participation d’expo-
sants, dont des profession-
nels du secteur du
Tourisme et de voyages et
experts du secteur au
niveau local et à l’étranger,
a précisé la même source.
Le salon permettra 
d’échanger les expé-
riences et les connais-
sances et la conclusion de
conventions entre les opé-
rateurs nationaux et étran-
gers, selon le même res-
ponsable, estimant que la
manifestation constitue
une opportunité pour tisser
des relations d’affaires
économiques et commer-
ciales. Il sera procédé, à
cette occasion, à la réser-
vation de stands pour les

établissements financiers
et de services comme les
banques et sociétés d’as-
surance, pour faire valoir
l’appui et l’accompagne-
ment assurés en la matière
pour le décollage espéré
du secteur du Tourisme,
selon la même source qui
a indiqué, dans ce cadre,
que le salon constitue éga-
lement une occasion pour
dévoiler les potentialités
touristiques, culturelles et
historiques que recèle
l’Algérie, et un espace
pour faire connaître et pro-
mouvoir les produits touris-
tiques et le legs civilisation-
nel de la ville du Vieux
Rocher. Cette édition sera
marquée par la qualité
«d’invité d’honneur»
octroyée cette année au
Sénégal, et ce, conformé-
ment à la vision de l’Etat
algérien pour faire de
l’Afrique un choix straté-
gique pour les échanges
économiques, commer-
ciaux et touristiques, a
révélé M. Yaici qui a fait
part de l’organisation, à
cette occasion, d’un sémi-

naire international intitulé
«Attractions touristiques et
leur rôle dans le dévelop-
pement touristique» et l’or-
ganisation, durant la mani-
festation, de plusieurs
concours d’animation cul-
turelle et artistique. La
manifestation constitue,
selon le même respon-
sable, une halte permettant
au large public de consul-
ter les services offerts en la
matière par les différents
professionnels (agences,
restaurants, plateformes
numériques, entre autres)
et de bénéficier des réduc-
tions et offres promotion-
nelles des entreprises de
transport aérien et
agences touristiques pour
l’été 2023. Ce salon est
organisé sous le patrona-
ge du ministre du Tourisme
et de l’Artisanat, le wali de
Constantine et l’Office local
du tourisme (OLT), en col-
laboration avec la Direction
de wilaya du tourisme et
de l’artisanat et le Club des
opérateurs dans le secteur
du Tourisme de
Constantine. Y. F.

5e Salon international du tourisme et de voyages

70 exposants 
attendus à Constantine 

 Environ 70 exposants sont attendus à la cinquième édition du
Salon international du tourisme et de voyages «Cirta-Siyaha 2023»
qu’abritera la maison de la culture Malek-Haddad de Constantine,

a-t-on appris, hier, du président de l'Office local du tourisme
(OLT), Rachid Yaici.

Le décret exécutif por-
tant création et délimita-

tion du secteur sauvegardé
de la vieille ville de Miliana,
dans la wilaya d’Ain Defla,
a été publié au Journal offi-
ciel dans son numéro du
23 avril 2023. Selon le
décret exécutif N° 23-150
du 9 avril 2023 portant
«création et délimitation du
secteur sauvegardé de la
vieille ville de Miliana», il
est mentionné, dans son
article 1, qu’«en application
des dispositions de l’article
42 de la loi n° 98-04 du 20
Safar 1419, correspondant
au 15 juin 1998, relative à la
protection du patrimoine
culturel, il est créé un sec-
teur sauvegardé de la
vieille ville de Miliana, dans
la wilaya de Aïn Defla,
dénommé : ‘’vieille ville de
Miliana’’». Il est précisé
dans le même décret que
«la vieille ville de Miliana se
caractérise par un patrimoi-
ne culturel d’une importan-
ce historique, architectura-

le, artistique et

traditionnelle, témoignant
des différentes périodes,
notamment antique, médié-
vale, ottomane, moderne et
contemporaine». Les
témoins matériels de ces
différentes périodes histo-
riques subsistent encore,
tels que la muraille romai-
ne défensive, le complexe
religieux et culturel Sidi
Ahmed Ben Youcef, les
maisons à patios et à fon-
taines, les bains ottomans,
les placettes publiques, les
fontaines, ainsi que Dar El
Emir Abdelkader et la
manufacture d’armes, est-il
souligné dans le docu-
ment. En plus des valeurs
architecturales et patrimo-
niales, «la vieille ville de
Miliana recèle une richesse
naturelle qu’est le jardin
public, considéré comme
l’un des premiers jardins
publics en Algérie», note la
même source. Le secteur
sauvegardé de la «vieille
ville de Miliana», d’une
superficie de 80 ha et 7
ares, est délimité, au nord,

par la rue de la
République, rue de la
Palestine, les limites nord
et ouest du jardin public,
les limites sud de la mos-
quée Es-Salem et l’école
coranique, le Centre cultu-
rel Mohamed-Bouras, la
polyclinique, le siège de
l’Inspection de l’éducation
nationale, la route Korkah,
la route qui relie la route
Korkah et les escaliers
menant vers la route Zrawa
jusqu’au chemin de la
wilaya n° 3. Au sud, elle est
délimitée par la route natio-
nale B 04, au sud-ouest
par la voie reliant la route
nationale B 04 et le chemin
de wilaya n° 165, tandis
qu’à l’est elle est délimitée
par l’oued El Annasseur,
oued Sidi Bouizar, belle
source, le virage
«Tournaverou», et par l’in-
tersection entre le chemin
de wilaya n° 03 et le che-
min de wilaya n° 165 à
l’ouest, précise le même
décret.

Racim C. 

Journal officiel

Création du secteur sauvegardé
de la vieille ville de Miliana

Trente-et-un corps en
état avancé de décom-

position ont été repêchés
par les gardes-côtes tuni-
siens au large des gouver-
norats de Sfax, Mahdia et
Gabès, a indiqué, hier, le

porte-parole de la Garde
nationale. Parmi ces corps
sans vie, figurent deux
cadavres de femmes et
deux autres d’enfants.
D’après des échantillons
prélevés sur les dépouilles

pour effectuer les ana-
lyses ADN, il s’agit de
migrants subsahariens,
souligne le porte-parole
de la Garde nationale,
Houcem Eddine Jebabli. 

R.T.

Tunisie

31 corps en décomposition
repêchés au large des côtes tunisiennes
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